SOCIETE 


BOTANIQUE 


DE FRANCE. 


SEANCE 1)U 13 MAI 1859 


PRESIDENCE DE M. DUCHARTRE. 


M. Eug. Fournier, vice-secretaire, donne lecture duproces-verba 
de la seance du 29 avril, dont la redaction est adoptee. 

A l’occasion du proces-verba], M. Boisduval dit que YOsyris alba 
est abondant pres de Grenoble, sur la montagne de Rabot. 

Par suite des presentations l'aites dans la derniere seance, M. le 
President proclame l’admission de : 

• > \ * I ' - » * r 

MM. Bonnamour (S.), rue Gentrale, 17, a Lyon, presente par 

MM. T. Puelet Maille; 

Gacogne (Alphonse), secretaire general de la Societe Linneenne 
de Lyon, rue Sala, 15, a Lyon, presente par MM. Moquin- 
Tandon ct Cosson; 

Soules, pharraacien, rue de l’Odeon, 10, a Paris, presenle par 
MM. Mussat et Eug. Fournier. 

M. le President annonce en outre une nouvelle presentation. 


Dons faits a la Societe: 

! b I)e la part de M. llasskarl: 

Nortus bogoriensis descriptus, sive lletzia: editio nova, pars prim* 
Filices javanicce, pugillus primus. 

Hetzia , sive observations botanicce, etc., pugillus sccundus. 

2° De la part de M. Alpli. Karr : 


Les Guepes, deux numeros. 


3 


Christiania 


Quelques observations de morphologte vegetale faites 
nique de Christiania. 

T. VI. 


21 
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Ix° De la part de M. Malbranche, de Rouen : 

Quelques faits de teratologie vegetale. 

5° De la part de la Societe d’histoire naturelle et de medecine de 
Giessen. 

Septi'eme rapport de cette Societe. 

6° En echange du Bulletin de la Societe : 

Pharmaceutical Journal and transactions, mai 1859. 

L'lnstitut, mai 4859, deux num£ros. 


M. Boisduval presentc a la Societe le Pinguicula grandiflora el 
\'Ophrys Scolopax , cultives par lui, et en bel etat de floraison. 

M. J. Gay donne lecture de l’extrait suivant d’une lettre qu’il vient 
de recevoir de M. Durieu de Maisonneuve : 


LETTRE 


A 


Bordeaux, 5 mai 1859. 


.Le 3 avril 1856, je semai, avec. toutes les precautions que je pus 

imaginer, un Ires petit nombre de graiues d’un Car ex de T6neriffe, rapporte 
en quantite insuffisante par M. H. de la Pcrraudiere. Des annees, on peut le dire, 
ont passe sur ce semis, et pourtant je n’en ai jamais desesper£, sachant par 
experience combien les graiues des Cyperacees, et nolanmient cedes des Carex, 
sont longues a entrer en germination, peut-Otre a cause de la resistance que 
rutricule coriace et presque incorruptible oppose lougtemps aux efforts de 
l’embryon. Ouoi qu’il en soit, avant-hier, 3 mai, c’est-a-dire a trois ans et un 
mois de date du semis, la premiere germination a paru, de sorte que, saul 
les accidents, nous aurons la plante, un Carex qui pourra passer pour asscz 
rare assuremeut. En memoire de. ce petit 6v6nement botanique et comine 
remuneration de ma confiante perseverance, je vous aurais demande la faveur 
de joindre mon nom au votrc dans la publication de l’espece, si deja vous ne 
lui aviez incidemment jete un nom accompagne d’une petite diagnose. 

Je n’etais pas le soul a connaitre 1’obstination des Carex a 1’endroit de la 
germination de leurs gi aines. Dcrnierement, a Paris, je voulus savoir ce qu’en 
pensait 3J. Bernard Verlot, jardinier en chef de 1’ecole de botanique du 
Museum d’histoire naturelle, et je le questionnai sur les semis de Carex. 
Leurs graiues, me repondit-il aussitdt, levent rarement dans la premiere annee, 
le plus souvent il leur faut deux ans et quelquefois trois. Yoila un jeune 
homme qui sait cela, et moi j’ai mis trente ans a 1’apprendre, car ni lui ni 
moi ni persounc lie saurait l’appreudre encore dans des livres. 

Il y a pourtant des Carex qui levent des la premiere aimee el memo au 




